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Divine
Egypte

Le mythe de Cléopâtre est parvenu jusqu ’à nous,sa beauté, sa force, son

pouvoir ne nous sont pas inconnus et ont traversé les siècleset les frontières.

Sansdoute parce que le féminin et l’érotisme avaient une place particulière en

Égypte ancienne et y étaient célébrés. Par Florence Quentin

AMAWAVA

« La bouche de mon aimée est un bouton de lotus,

Ses seins sont des pommes d ’amour,

Ses bras sont des étaux,

Son front est le cerceau de l’acacia

Et moi je suis l'oie sauvage.

Mes regards montent vers sa chevelure, un appât,

Et je suis pris dans le piège. »

uelle célébration de la beauté et de la sensualité
féminines ! L’Égyptienne d ’il y a 3 000 ansest

décrite dans cesvers (qui étaient chantés) comme

celle à « la poitrine lumineuse, à la souple chute

de reins, dont lesjambes accentuent la beauté ».

Quand on la voit sortir, « c’estcommel ’apparition

de l ’Unique », c’est-à-dire Hathor, maîtresse de

l ’amour et déessede l ’ivresse, tant sensuelle que

spirituelle, car pour les Égyptiens, cesdeux aspects

del éros sont intimement liés. Dans la société raffinée

d ’alors, les déessessemanifestent à travers la bien-ai-

mée : Isis, épouse fidèle, Sekhmet, fougueuse lionne

ou Bastet, chatte caressante.

L’érotisme suggéréà demi-mot est associéà la fécondi

té de la nature qui accueille lesébats amoureux. Car

dès les origines, la sexualité est considérée en Égypte
comme le moteur du monde divin : Rê-Atoum crée

le premier couple ensemasturbant, soutenu par l’éro

tique Hathor, indispensable à la libération desesforces

créatrices.Alors, la jeune Égyptienne peut bien appeler

son bien-aimé « mon petit chacalqui susciteleplaisir »,

quand l’oisillon serré contre sa poitrine symbolise sa

sensualité frémissante !

Mais en pratique, les femmes étaient-elles libres de

leurs désirs ?Dans le cadre, par ailleurs très hiérarchi

sé- et patriarcal - decette société, « lesrelationsamou

reusesentre lesdeux sexes,avant ou hors mariage,étaient

possibleset même toléréesdans une certaine mesure,à

condition que lesintéresséssoient libreset discrets», pré

cisel ’égyptologue Ruth Schumann Antelme. Sauver

lesapparences?Oui, et se donner des rendez-vousdis

crets sousun arbre généreux, pour s’enivrer, déguster

des fruits et faire l’amour, sur les accords langoureux

d ’un harpiste. .. aveugle, si on en a les moyens.

Plus ancien que le Kamasutra
Plus de deux mètres de positions sexuelles acroba

tiques et de phallus démesurés : le papyrus érotique
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Dès les origines,
la sexualité est considérée

en Égypte comme le moteur
au monde divin.

Détail de la chapelle tombale de Nebamun - British Muséum, Londres Célébré buste de la reine Néfertiti au Musée égyptien de Berlin

de Turin remonte à plus de 3 200 ans. La scène cen

trale se déroule dans une ambiance festive avec un lit,

des boissons et une lyre, la musique étant liée au sacré

et à l ’érotisme. Une femme est assise au-dessus d ’ un

cône d ’onguents pour se parfumer le sexe à travers

une fumigation. ..

Mais ce papyrus est davantage qu ’un manuel sexuel :

avec leurs ceintures de hanches, leurs bijoux et leurs

lourdes perruques, ces jeunes beautés — prostituées,

musiciennes ou danseuses — incarnent l ’idéal de fé

minité de l ’époque. Les hommes, avec leurs profils

simiesques, sont quant à eux représentés comme des

« barbares, des rustres » selon l’égyptologue Pascal Ver-

nus, qui précise : « Ce nest pas une pornographie limitée

à la contemplation libidineuse, cepapyrus était une œuvre

qui visait à permettre à l ’élite lettrée de desserrer un mo

ment le carcan de la norme même quelle imposait pour

assurersa domination sur le restede la société. »

La reine :
un statut d ’exception
Non seulement les exemplesdefemmes hautes

fonctionnaires ne sont pas rares, mais certaines

reines ont occupé la fonction suprême de

pharaon, à l ’instar de la célèbre Hatchepsout.

Sans compter les grandes épousesroyales, telles

Néfertiti ou Néfertari qui ont eu une influence

sur les plans politique et diplomatique, car

l ’indispensable complémentarité d’un roi et

d’une reine est le reflet destemps mythiques,

quand régnaient Isis et Osiris.
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LE PARFUM

Oit OOCIHIS* MOI|OV«1

Le parfum :

des origines à nos
jours

Annick Le Guérer
Éd. Odile Jacob,

2005,30,90 €

Perfume
Lise Manniche

UCLA Encyclopedia

of Egyptology,

2009
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Unefemme libre
Selon la loi de la déesseMaât qui incarne vérité, ordre

social et universel, la condition des Égyptiennes est

particulièrement favorable, tant du point de vue du

mariage, de l ’éducation, que de l ’administration des

biens, de l ’exercice d ’un métier : elles peuvent intenter

un procèspour récupérer leur dot, seremarier, rédiger

un testament. Mais aussi occuper lesfonctions d ’ami

ral, médecin, grande prêtresse,danseuse,chanteuse ou

musicienne, dans les temples ou lesbanquets, artisane

(brasseuse,par exemple), ou scribe dans l’administra

tion. Tout au long de l ’histoire égyptienne, la femme

a eu une «pleine capacitéjuridique qui la dispensaitde

toute tutelle ou curatelle, qui lui permettait d ’accéderà

tous lespostesde la société», rappelle la juriste Berna

dette Menu.

LesTextesde sagesseinsistent quant à eux sur le respect

que le mari doit àson épouse, sur l ’amour qu’il doit lui

porter afin que règne l’harmonie : « Si tu essage,garde

ta maison,aime tafemme sansmélange,nourris-la conve

nablement, habille-la bien. Caresse-laet remplis sesdésirs.

Ne soispas brutal, tu obtiendras bien plus d ’ellepar les

égardsquepar la violence.Si tu la repousses,ton ménage

va à l ’eau. Ouvre-lui tesbras,appelle-la ; témoigne-lui ton

amour », prescrit le sageAménopé. La représentation

des couples —où l’épouse passe tendrement son bras

autour de la taille de son compagnon - est d ’ailleurs

une constante de la statuaire égyptienne. Un modèle

inconnu en Grèce où la femme est considéréecomme

une éternelle mineure. .. et une reproductrice.

Prêtresse,épouseet « Main » du dieu
Au Louvre, elle nous éblouit : la statue de Karomâ-

mâ dans sa tunique évaséeincrustée d ’or et d ’argent,

la jambe gauche vers l ’avant (symbole de l’action), un

cobra solaire au front. Au service du Dieu des dieux,

Amon de Karnak, elle est une « Divine adoratrice »

d ’une exceptionnelle beauté, mais aussila « Maîtressç

des couronnements, aux mains pures, aimée d ’Amon,

le Maître du ciel ». En tant qu’« Épouse », elle accom

plit des rituels pour ce dieu. Des ailes enveloppent son

bassin et sesjambes : Isis, soussa forme d ’oiselle, pro

tège Karomâmâ, assimilée à cette déesse,dans son rôle

de « réanimatrice »du dieu, une de sesfonctions pre-

••

Les Textes de sagesse
insistent sur le respect que le
mari doit à son épouse,sur
l'amour qu'il doit lui porter.

99

mières. Durant lesrites, des chanteuseset musiciennes

jouent d ’instruments à cordeset du sistre, dont lessons

magiques apaiseront les divinités. Selon un cliquetis

rythmique, ellesagitent le ménat (collier dont la forme

reproduit le bassin et les seins féminins), un instru

ment liturgique composé de perles, quelles élèvent

vers lesstatues divines.

« Divine adoratrice », « Supérieure des recluses »

(des prêtresses qui ne quittent pas le domaine sacré)

et même « Main du dieu » en référence à la « stimu

lante » Hathor au premier matin du monde jouent un

rôle mystique essentiel dans les rituels pour préserver

l’harmonie du monde, afin qu ’il ne retombe pasdans

le chaos originel. Lesanciens, déjà, redoutaient ce que

nous qualifions aujourd ’hui de «collapsologie »...

Sensen éveil, cosmétiques
et alchimie
Dans le code d ’amour égyptien, lessenssont privilé

giés : pour stimuler le regard, la femme porte une robe

suggestiveen lin transparent, avecune ceinture colorée

qui soutient sesseins,dont les mamelons sont parfois
tatouésd ’une rosace.LesÉgyptiennes accordent beau

coup desoin à leur chevelure, puissant atout érotique :

ellesserasent la tête ou secoupent lescheveux trèscourt

pour desquestions d ’hygiène et portent des perruques

élaborées,tressées,avecdesperles.On a même retrouvé

lesancêtresdesdreadlocksrangéesdans un coffret, mais

aussi des centaines de cuillères à fard, à huile parfu

mée ou crème, despots à onguents, des miroirs dont

le manche figure la déessede la beauté, pour conférer

magiquement sesbienfaits à cellequi s’y regarde...

Regard souligné de fard à paupières, dit mesdemet

ou « rendre les yeux expressifs » : on se maquille au

quotidien avecdes cosmétiques naturels ou issus de

la chimie de synthèse, comme le confirme l’étude des

onguents par Lucile Beck, du laboratoire de mesure

du carbone 14 (CEA/CNRS/IRD/IRSN/Musée du

Louvre). Cléopâtre VII, la dernière reine d ’Égypte,
était elle-même connue pour sa science en pharma

cologie. Un traité, dit Kosmètikon, lui est attribué :

les recettes quelle a mises au point secomposent de

substancesvégétales,minérales, animales et de liquides

qui relèvent de la cosmétologie (voir encadré). Cette

discipline, estimée,est alors considéréecomme une des

branchesde la médecine, car safonction est de soigner

desmaladies qui altèrent l ’apparence physique. Cléo

pâtre serait même l’auteure d ’ un canon alchimique et

d’une formule sur la fabrication de l ’or.

Leparfum de Cléopâtre ?
Des chercheurs de l’université d ’Hawaï ont tenté de

recréer un parfum utilisé il y a plus de 2 000 ans en

Égypte à partir de textes antiques et de résidus dé

couverts dans des amphores. A la myrrhe (résine na-

Tous droits de reproduction réservés

Inexploré

PAYS : France 

PAGE(S) : 46-49

SURFACE : 344 %

PERIODICITE : Trimestriel

1 octobre 2020 - N°48



froHSiiie TRADITION

Statuaire du temple de Hatchepsout

turelle), ils ont ajouté cardamome, cannelle et huile

d ’olive. Le parfum obtenu, à la senteur épicée et lé

gèrement musquée, « Cléopâtre pourrait l ’avoir porté »,

se sont réjouis les archéologues. Pourquoi pas ? Lors

de sesapparitions publiques, la reine ne faisait-elle pas

abondamment répandre de coûteux parfums pour

embaumer l ’environnement et dans la tradition des

grandes reines égyptiennes, affirmer ainsi son statut

divin ?

Pour les Egyptiens, en effet, sentir bon est essentiel,

car associé à la pureté rituelle et à la santé : on dépose

sur sa perruque des cônes parfumés, à base de graisse

animale et d ’huiles aromatiques qui, en fondant, nour

rissent les cheveux de parfums exotiques — une tradi

tion qui persiste en Afrique.

Si elle est parfumée, la défunte égyptienne pourra se

déplacer éternellement dans un nuage odorant, ce qui

la sanctifiera également. Car les parfums sont aussi uti

lisés dans un but sacré - communiquer avec les divini

tés : « L ’Egypte a été le berceau de la parfumerie et lespre

miers parfums ont étéfaits par lesprêtres dans l ’enceinte

destemples », précise Annick Le Guérer, philosophe et

historienne de l’odorat. « Ils brûlaient desgommes de

résine aromatique, comme l ’encens ou la myrrhe -.petit

à petit, ils y ont ajouté desfleurs de genêt, du styrax, du

raisin secou encore du jonc odorant. »

Des tatouages au pouvoir magique
Anne Austin, professeure d ’anthropologie à l ’uni

versité du Missouri-St. Louis a ausculté avec une ca

méra infrarouge des momies de femmes tatouées :

« Les historiens ont négligé les tatouages qui, à leursyeux,

servaient seulement à érotiser les corpsféminins ! » Mais

les résultats obtenus suggèrent une réalité bien plus

passionnante : « Dans l ’Egypte ancienne, la majorité

despersonnes alphabétisées étaient deshommes, explique

l ’anthropologue. Les tatouages nousparlent de ceque les

textes ne disent pas. » Le premier corps est tatoué de

dessins d ’animaux et de fleurs. Mais d’autres symboles

sont apparus, en lien avec la déesse Hathor, ce qui

pourrait indiquer que l’ une des femmes embaumées

occupait une fonction religieuse : prêtresse ou guéris

seuse. « Certains hiéroglyphes signifient “faire cequi est

bon, ce qui estbien ” », ajoute Anne Austin. Mais aussi

des yeux oudjat —symbole de la santé, de l ’intégrité

retrouvée, un signe très puissant de protection - « sont

tatoués sur son cou et sesbras. C ’était sans doute inten

tionnel car certains couvrent son larynx. »

Quand cette prêtresse parlait ou chantait, les vibra

tions qui sortaient de sa gorge « animaient » les signes

tatoués, ce qui potentialisait le pouvoir de faire le

bien. Et de guérir, comme de protéger, ce que les

Egyptiens considéraient comme de la « magie par

transmission » : la voix de cette femme inconnue

aurait ainsi été imprégnée de dons spécifiques en en

trant en contact avec les hiéroglyphes.

« Lsis, l ’ejficace, la protectrice de sonfrère Osiris, le cher

chant sans lassitude, ne sereposepas quelle ne l ’ait trouvé.

Faisant de l ’ombre avec son plumage, desgestes-de-joie,

ellefait aborder sonfrère. .. » Cette civilisation évoluée

l’avait intégré : passer par la dimension du féminin

permet à l’homme l’accès au monde spirituel. •

lsis l’éternelle,
biographie d ’un

mythe féminin
FlorenceQuentin

Éd. Albin Michel,

2012,19 €

La recette de beauté
de Cléopâtre
Desfragments du Kosmètikon de Cléopâtre nous

ont livré la recette d'un savonparfumé, à basede

coste,myrrhe, myrrhe troglodyte, iris,/leur de

nard, amome,feuille de casse,une oncedefleur de

jonc, 4 livres demyrobalan, 2 livres d’aphronitre.

Hachezle tout, tamisez, utilisez. Convient pour

l ’ensembledu corps.Vousvoulezvous parfumer au

plus près dece queportaient lesEgyptiennes ?

Choisissezparmi leshuiles essentielleset

végétalescellesqui se rapprochent le plus des

fragrances antiques :myrrhe, oliban, benjoin,

cardamome,cannelle,à assemblerselonvos goûts.
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